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gers . L ’on détermine toutes les humeurs à fe jet -
ter fur les parties malades ; le corps s ’épuife ,
les digeftions ne fe font plus , les boyaux s’aftoi -
bliifent , quelquefois même il s’y fait de légères
ulcérations , d ’où naiffent des diarrhées prefque
incurables , & qui tuent après plulieurs année *
de fouffrance .

$ . 343 . Si les évacuations font exceffives & le
mal long , on tombe dans l ’hydropilie ; mais
en l ’attaquant d ’abord , on peut la difliper par
une diete fobre & feche , des fortifiants , des
frictions & de l ’exercice .

CHAPITRE XXV .

La Gale .

$ . 344 . T A gale efl une maladie eontagieufe
Lipar l ’attouchement de la perfonne ou

des habits , mais non -point par l ’air ; ainfi en
évitant ces moyens d ’infeélion , on peut être fûr
de ne pa * la prendre .

x Quoique toutes les parties du corps puiflent
» en être attaquées , la gale fe montre d ’or -
» dinaire d ’abord aux mains , & principalement
» entre les doigts . Il paroît au commencement
» une ou deux pullules qui font remplies d ’une
» efpece d ’eau claire , & qui donnent des deman -
» geaifons très - incommodes . Si on perce ces
» pullules en les grattant , l ’eau qui en découle
» communique le mal aux parties voifines . Dans
» le commencement on ne peut gue r e dillinguer
» la gale , à moins qu ’on ne foit bien au fait

» de ce mal ; mais dans fon progrès les pullu -
» les augmentent en nombre & en grandeur .

» Lorfqn on les ouvre en les grattant , il s’y for -
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» me des croûtes dégoûtantes , & le mal gagne
» toute la fuperfieie du corps . Si elles durent
» long - temps , elles forment de petits ulcérés >
>3 &c elles font en même - temps très - conta -
» gieufes . cr

(J . 345 . Le mauvais régime , fur -tout l ’abus du
falé & des fruits mal mûrs , & la mal -propreté
occafionnent cette maladie , qui fe contracte ce¬

pendant plus fouvent par contagion . De très -bons
Médecins croient même qu ’elle ne fe contracte

pas autrement ; mais j ’ai vu le contraire allez fû -
rement .

Quand elle paroît chez uneperfonne , fans qu ’on

puilfe foupçonner qu ’elle l ’a gagnée par conta¬
gion , il faut commencer par lui retrancher ab¬
solument le falé & les chofes aigres , les grailles

& les épiceries . On lui fait boire une tiiàne de
racine de chicorée amere , ou celle N° 2.6 , dont

on prend cinq ou fix verrées par jour ( 1 ) , & au
bout de quatre ou cinq jours on purge avec le
No 21 , ou avec une once de fel de Sedlitz . On

continue le régime , on repurge après lix ou fept
jours , ôc enfuite on frotte toutes les parties ma¬
lades &c les environs , le matin à jeun , avec le

quart de l ’onguent N° 52 . Le lendemain , le fur -
lendemain & le quatrième jour , on frotte de
nouveau , & enfuite on emploie une féconda
dofe d ’onguent , en frottant feulement de deux
jours l ’un . Il efl rare que ces remedes n ’empor¬
tent pas le mal ; mais quelquefois il revient , &

alors il faut repurger & revenir à l ’onguent dont

( 1 ) Comme il cfl néceffiire de pouffer continuellemenr
les humeurs à la peau dans cette maladie , & d ’empêcher
3 ue la gale ne rentre , nous croyons ( & nous fommes on -

és fur une expérience ttès - nombreufe ) que trois ou quatre
verrées par jour d ’une tifane fudorifique , telle que celle
du numéro rr , peuvent tenir lieu de celles de chicorée
amere , & du numéro 16 .
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j ’ai éprouvé Sc dont j ’éprouve tous les jours les
bons effets .

Si le mal eft gagné depuis peu de temps ^par
contagion , l ’on peut hardiment employer l’on¬
guent dès qu ' on s ’en apperçoit , fans l ’avoir fait
précéder d ’aucun purgatif ! Mais au contraire ,
quand on a long - temps négligé le mal , & qu ’il
efl parvenu à un degré conlidérable , il faut
que le malade ait été long - temps au régime que
j ’ai indiqué , & qu ’il ait été purgé , qu ’enfuite
il ait bu beaucoup de tifane N° 0.6 , avant que
d ’en vendra l ’onguent ; & dans ces cas j ’ai tou¬
jours commencé par l ’onguent N° 2.8 , dont on
emploie le demi -quart tous les matins . Souvent
même je n ’emploie point celui N° 50 , & j ’ai tou¬
jours trouvé le dernier aufïï fûr , mais un peu plus
lent .

§ . 346 . Pendant qu ’on prend ces remedes , il
faut éviter le froid & l ’humidité , fur - tout quand

011 fait ufage du remede N°o8 , dans lequel il
entre du mercure , qui pourroit , fi l ’on négli -

geoit ces précautions , occafionner de l ’enflure à
la gorge & aux gencives , & même une faliva -
tion . Cet onguent a un avantage fur l ’autre , c ’eft
qu ’il n ’a point d ’odeur , & qu ’on peut même lui
en donner une agréable ; mais il eft très - difficile
de déguifer celle de l ’autre . ( 1 )

Il faut aufli changer fouvent de linge , mais
il faut éviter de changer d ’habits , parce que les
habits s ’infeâant , ceux qu ’on a portés pourroient
redonner la gale quand on les reprendroit après
être guéri .

» Il faut parfumer de foufre les chemifes , eu -

( 1 ) Plufîeurs Auteurs révoquent en cloute l’utilité de
l ’onguent mercuiiel , numéro , contre la gale . Il eft
très - fûr au moins qu ’il a manqué plufîeurs fois de la gué »
rir . Il vaut mieux ufer tout de fuite de celui du numéro
ji , en l’employant à plus petites dofes .
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» lottes , bas , avant qu ’on les mette ; mais cette
» fumigation doit fe làire en plein air . «

347 . Quand cette ma ' adie dure très - long¬
temps , elle épuife le malade par l ’infomnie , l ' in¬
quiétude , des demangeaifons , 6 c quelquefois
la fïevre , il maigrit extrêmement & perd fes
forces .

Dans ces cas il faut i° faire prendre un purga¬
tif doux . ■

a 0 Ordonner quelques bains tiedes .
3 0 Mettre le malade au régime des convalef -

cents .

4 0 Lui faire prendre , foir & matin , la pou¬
dre N 1153 , pendant quinze jours , avec la tifane

16 .

Souvent la maladie efl : rebelle , & il faut va¬

rier les remedes fuivant les circonftances ; détail
dans lequel je ne puis pas entrer .

f$. 348 . Après quelques purgatifs , des bains
foufrés , tels que ceux d ’Yverdun , guérillen t très -
fouvent , & les fimples bains froids , de rivières ou
de lac , ont emporté des gales très - rebelles .

Il n ’y a rien qui entretienne plus long - temps
la gale que l ’abus des eaux chaudes . ( 1 )

$ . 349 . Je réitéré qu ’on ne doit jamais em¬
ployer étourdiment l ’onguent N° 3a , ou les au¬
tres remedes qui font diiparoître la gale . Il n ’y a
point de maux qu ’on 11’ait vu fuivre la trop
prompte guérifon de cette maladie par des re¬
medes extérieurs , employés avant que d ’avoir
évacué & un peu diminué l ’âcreté des humeurs , ( a )

( 1 ) Il paroît difficile de concevoir comment l’abus des

eaux chaudes peut entretenir la gale . Le peuple tombe
moins dans cet excès que les riches 5 il eit bien
plus fouvent & plus long - temps afïeâé de la gale
qu ’eux .

( 1 ) Mais quels que foient ces ipaux , comme ils font
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